
L’arrêt forcé du printemps dernier nous pousse  
à penser les choses et notre travail autrement :  
comment le milieu de l’art, encore plus fragilisé après  
cette période, réagit-il, invente-t-il de nouvelles  
formes, de nouvelles manières de penser ses pratiques ? 

Comment le public va-t-il  
se comporter après  
n’avoir pas pu assister  
à des spectacles pendant  
de longues semaines ? 

Comment, lorsque l’on est  
à la tête d’un lieu de  
production de spectacles,  
accompagner au mieux  
ces mutations ?

Grütopie 20-22

Il nous faut absolument être attentives, 
laisser ouvertes nos écoutilles, réap-
prendre une autre forme de générosité 
et de vivre ensemble. Très tôt, à la mi-
mars, nous avons annoncé notre soutien 
indéfectible aux artistes ainsi qu’à toutes 
les travailleuses qui étaient engagées 
jusqu’en juin : la solidarité nous apparaît 
alors comme indispensable pendant  
cette prochaine saison, avec les artistes 
et le public.

Notre désir est que le théâtre devienne 
un lieu où retrouver une forme de 
confiance à se réunir dans un même 
espace et à partager des expériences 
artistiques. Nous ne savons pas encore 
comment vous allez réagir à tout ça,  
mais ce sera de toute façon autrement, 
en plus ou moins petit comité, l’art vivant 
considéré encore plus comme une expé-
rience ou comme un exercice pour la vie, 
pour paraphraser Robert Filliou. 

Dans cet élan, nous mettons en place  
une nouvelle politique tarifaire, celle  
du prix suggéré, pour que chacune  
décide ce qu’elle souhaite ou peut payer ; 
les créations sont des biens immatériels 

On peut rêver d’un retour à une réalité 
connue de nous toutes. On peut se lais-
ser aller à l’envie d’une fête géante qui 
réunirait toutes celles qui produisent et 
aiment l’art, dans un grand élan commun 
qui cristalliserait notre inconsolable be-
soin de culture, de stimulations poétiques 
et intellectuelles, de possibles réunions.

On peut aussi rêver à un tout autre monde, 
un monde dans lequel les cartes seraient 
redistribuées autrement, mieux on l’es-
père, aux oubliées du grand capital, aux 
laissées pour compte de la surproducti
vité. On peut aussi imaginer un monde  
de culture gratuite, accessible à toutes, 
sans distinctions.

Cette période ouvre devant nous une 
amplitude de possibles. Un futur où tout 
peut être réinventé, imaginé, repensé.
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et inestimables, les tarifs au choix  
permettent d’une part d’interroger la  
valeur marchande de l’art et, d’autre 
part, de faciliter l’accès au théâtre. 

Parmi tous ces possibles, le journal que 
vous avez en main : ce bimestriel sera  
dorénavant le canal de communication  
du Grütli, plus souple, plus spontané  
pour répondre aux imprévus qui, peut-
être, risquent encore de nous tomber  
sur la tête !

Vous trouverez dans ces pages des infor-
mations utiles ainsi que des interviews, 
des images, des projets en train de se 
faire, des dossiers plus fouillés ; ce journal 
sera mobile et changeant, comme les 
temps que nous vivons pour surprendre 
ou se laisser aller à prendre la plume,  
à manifester un mécontentement ou un 
enthousiasme, pour prendre le temps  
en fait. 

Le temps, c’est ce qui a paradoxalement 
manqué lorsque nous avons commencé  
à penser aux créations annulées et repor-
tées, et elles ne sont pas moins de cinq. 

Presque tous ces spectacles n’existent 
pas encore, il doivent être répétés, créés 
et pour cela, il faut du temps, il faut pou-
voir travailler sur un plateau. Une activi-
té qui a dû être mise de côté pendant de 
longs mois. 

C’est pour cela que nous avons décidé  
de pousser les murs en quelque sorte. 
D’offrir un espace-temps plus grand.  
Une saison dilatée, qui durera de  
septembre 2020 à juin 2022, plus lente,  
peut-être aussi moins dense, pour  
coller à un rythme que nous désirons 
plus adapté à nos pratiques et à la  
création. Une souplesse qui peut laisser  
la place à l’imprévu. 

Nous sommes heureuses d’annoncer  
ici que le spectacle de Valentine Savary  
et Fabrice Huggler, Madame De, a pu 
trouver une place dans La Bâtie, grâce  
à la générosité du festival et des dates 
supplémentaires suivront en septembre.  
Les autres créations de Lucile Carré, Anna 
Lemonaki, Fabrice Gorgerat et Jean- 
Daniel Piguet vous seront quant à elles 
proposées entre mai et décembre 2021. 

Nous remettons donc notre travail sur  
le métier pour resserrer les liens, pour  
retisser notre être ensemble, inventer  
de nouvelles couleurs, d’autres façons de 
tricoter les projets. Les artistes et le public 
méritent bien ça : un compagnonnage 
digne de ce qu’elles ont dû accepter  
et mettre de côté, de ce à quoi elles ont  
dû renoncer pendant un temps. 

Quelque chose de tout neuf nous attend, 
un autre rythme à prendre, un territoire 
encore en friche à explorer, un quelque 
chose d’absolument sauvage et beau !

Durant toute la saison 19-20, Valentine Savary, artiste et costumière, s’est  
installée sur la Terrasse du 2e étage transformée en atelier de couture. Elle  
a recréé la robe de Madame d’Epinay en suivant (presque) les pratiques du  
18e siècle, sans machine à coudre et nécessitant plus de 700 heures de travail. 
La création aurait dû avoir lieu en juin 2020, mais la fermeture du théâtre  
a empêché au spectacle de voir le jour : grâce à un précieux partenariat avec  
La Bâtie, la compagnie a la possibilité de montrer ce travail pendant le festival.

Autour de Madame De : Liotard portraitiste
Visite au Musée d’Art et d’Histoire de Genève
Jeudi 3.9 à 12h30 et dimanche 20.9 à 14h30
Durée environ 1h / Entrée gratuite sur réservation 
https://billetterie-mah.geneve.ch 
+41 (0)22 418 26 00

PS	 Une pensée particulière pour l’École Serge Martin 
qui aurait dû présenter son spectacle de sortie  
en juin, ainsi qu’à l’équipe québécoise de Frédérick  
Gravel et Étienne Lepage.

Chez ma grand-mère, un peu comme chez toutes les  
grands-mères du monde, il y a souvent une énorme armoire  
remplie d’objets… Parmi les vieilles broderies, les photos  
en noir et blanc, on y retrouve des objets chargés de souvenirs, 
parfois joyeux, parfois mélancoliques, parfois tristes  
ou douloureux.
	 Voici l’invitation de Valentine Savary et Fabrice Huggler :  
essayer pendant une heure d’explorer les tiroirs intimes de la  
protagoniste du tableau de Jean Liotard, Madame d’Epinay.  
Ce tableau peut être admiré au Musée d’Art et d’Histoire de 
Genève, le travail d’un peintre très connu, un morceau d’histoire 
genevoise, mais aussi un morceau de féminité. Madame d’Epinay, 
sujet du tableau qui semble amorcer un sourire sournois sur  
la toile, apparaît sur scène contrariée, préoccupée… Elle aurait  
peut-être voulu vivre la Grève des Femmes, avoir la « chance »  
de s’exprimer plus, si seulement on pouvait parler de « droit »  
et non pas de chance, encore aujourd’hui !
	 Madame De rend hommage à l’histoire avec l’objectivité  
du présent à travers un dispositif scénique grandiose où chaque  
tiroir est bien fermé et garde un secret plus ou moins triste,  
plus ou moins joyeux. Tout de même un morceau d’histoire, de 
l’histoire d’une femme ou peut-être de plusieurs femmes. 
	 Madame d’Epinay se présente sur scène comme si elle était 
réellement une de nos ancêtres… Elle n’est pas venue nous  
faire la morale, mais juste nous mettre en garde sur les risques 
d’une société trop renfermée sur ses propres stéréotypes. 
	 Marialucia Cali

Qu’est ce que Le Projet Léger ? 

Le Projet Léger c’est un processus de re-
cherche que nous menons sur 2 ans qui a 
pour origine notre attachement au petit 
livre de Nathalie Léger : Supplément à la 
vie de Barbara Loden. Deux objets scé-
niques singuliers seront présentés au long 
de cette recherche. Nous montrerons tout 
d’abord Généalogie Léger. Performance  
minimaliste, celle-ci repose sur l’archéolo
gie du livre de Léger et se veut comme le 
recto du projet. En automne 2021 nous pré-
senterons Miss None. Cette pièce de théâtre 
originale commandée à l’auteur Guillaume 
Poix constitue quant à elle le verso du  
Projet Léger. Alors que la Généalogie a 
comme point de départ le livre de Nathalie  
Léger, Miss None s’en distanciera pour 
créer une variation sur le même thème.

Quelles réflexions vous ont menées  
à une construction en deux temps  

dans le processus de création ? 

En réalité, la création de ces deux objets 
scéniques singuliers ne constitue pas le 
point de départ de notre réflexion ; elle en 
est le résultat. Au cœur de notre processus 
de travail, il y a d’abord une envie : (se) 
prendre le temps. C’est ce à quoi nous in-
vite Nathalie Léger lorsqu’elle raconte ses 
errances et ses dérives (réponses à son im-
possibilité à circonscrire son sujet) et c’est 
cette pratique que nous voulons éprouver 
avec Le Projet Léger. Puis, au cœur du pro-
cessus de création, il y a aussi un constat : 
chaque projet contient en son cœur des di-
zaines de spectacles qu’on laisse en chemin. 
C’est donc suite à ces réflexions que nous 
avons commencé à imaginer un temps de 
travail qui se déploie sur 2 saisons et qui 
permette la création de 2 objets prenant 
naissance dans un même matériau mais se 
construisant à la suite l’un de l’autre. 

Les récents événements que nous  
venons de vivre vous ont-il facilité  
la tâche dans l’approche du sujet ? 

À vrai dire, ces deux mois n’ont pas créé un  
terrain particulièrement fertile pour le projet. 

Alors même que nous venions d’entamer la 
collaboration avec Dorothée Thébert-Filliger 
et Jonas Bühler, nous nous sommes retrou-
vées chacunes chez soi, aux prises avec cette  
situation exceptionnelle et dans l’impossi-
bilité de mener à bien notre travail tel que 
nous l’avions imaginé. C’est la reprise qui  
a constitué un moment particulièrement inté
ressant. Comment affirmer joyeusement  
la nécessité de prendre du temps alors que 
nous pourrions considérer en avoir perdu  
et qu’il faudrait le rattraper ? Cela a été  
un vrai défi de ne pas retomber dans des 
schémas de travail habituels et de nous 
autoriser à laisser les choses en suspension 
plutôt que de vouloir les résoudre. 

Comment avez-vous entrepris  
l’ensemble des fouilles menées  
autour de Généalogie Léger ?

Nous avons commencé par établir ce que 
nous appelons la carte du territoire Léger. 
Elle contient tout le tissu référentiel qui  
apparaît dans le livre Supplément à la vie 
de Barbara Loden : personnes réelles, per-
sonnages de fiction, films, livres, œuvres 
picturales citées, lieux évoqués et temps  
traversés. C’est à partir de cette mise à 
plat concrète du livre que nous avons com-
mencé à tracer des itinéraires poétiques. 
Nous nous déplacions donc à l’intérieur de 
ce territoire comme si nous découvrions 
une ville inconnue, s’arrêtant au gré de nos 
envies, de nos subjectivités, marchant en-
semble ou séparément. Nous nous sommes 
beaucoup intéressées à ce qu’il y a ENTRE. 
Comment ce qu’il y a entre deux stations, 
deux références, deux prénoms, permet 
l’émergence du « pas encore connu », du 
« pas encore pensé ». Nous avons tenté d’ex-
plorer les détours et les marges. Suite aux 
premières semaines de travail, nous avons 
pu commencer à élaborer une carte plus  
intime, liée par associations d’idées au livre 
de Léger mais s’en distançant également. 
Cette nouvelle carte est volontairement  
kaléidoscopique et contient notamment des  
références littéraires, des dialogues de 
films, des protocoles d’expériences de chimie.  
C’est à partir de cette nouvelle carte que 
nous écrivons la Généalogie.

Mardi 1 et mercredi 2 à 21h 
Jeudi 3 à 19h 

Dans le cadre de 

Infos et réservations : 
www.batie.ch

+ 15-22 septembre 
Lundi, mercredi  
et vendredi à 19h
Mardi, jeudi et samedi  
à 20h  
Dimanche à 18h 

Infos et réservations :  
www.grutli.ch 

Durée : 85 min
Salle du Bas / Sous-sol

Lundi et mardi à 19h
Mercredi à 19h et 21h
Jeudi à 17h
Vendredi à 19h

En collaboration avec 

Infos et réservations : 
www.batie.ch 

Durée : 70 min
Salle du Haut / 2e étage

Valentine Savary  
Fabrice Huggler 
Création

 Manon Krüttli  
Céline Nidegger 
Création

Textes très librement inspirés des auteurs suivants : Arthur Rimbaud, 
Madame du Deffand, Henri de Régnier, Marie de Heredia alias Gérard 
d’Houville, Émile Zola, Rachel Gordy, Marcel Proust, Madeleine Pelletier,  
Virginia Woolf, Madame d’Epinay

Production : Cie Fabrice Huggler 

Co-production : Le Grütli – Centre de production et de diffusion  
des Arts vivants, Théâtre Benno Besson

Partenaires : Théâtre du Galpon, Musées d’Art et d’Histoire de Genève, 
Musée Suisse de la Mode, Château et Musée de Valangin,  
Textilmuseum St.Gallen, Léonard Berney, Marcel Roetlisberger 

Soutiens : Loterie Romande, Ernst Göhner Stiftung, Fondation  
Emilie Gourd, Fonds culturel de la Société Suisse des Auteurs (SSA), 
ADC-Genève (accueil studios)

1-3 sept

15-22 sept

7-11 sept

Madame De

Généalogie 
Léger

www.madamede.ch 
Site internet qui présente le travail préparatoire  
du spectacle, dont notamment des interviews  
de spécialistes et les étapes de confection  
de la robe à la française du 18e siècle réalisée  
entièrement à la main.

Sous les yeux de Madame d’Epinay, une installation 
réalisée par Valentine Savary, Fabrice Huggler et  
Philippe Maeder, à découvrir au sein de la Maison  
des Arts du Grütli.

À l’origine de ce projet, il y a un livre : Supplément à la vie de Barbara Loden  
de Nathalie Léger (éditions P.O.L). L’autrice – engagée pour écrire une notice 
sur Barbara Loden et son film Wanda – raconte son impossible quête pour  
circonscrire son sujet. Est-ce l’actrice Loden, le personnage Wanda, la langue  
de Léger ou le procédé d’enquête qui trouble les deux femmes de théâtre au 
point de ne plus pouvoir se séparer de ce livre ? Manon Krüttli et Céline Nidegger,  
ont accepté de répondre à nos questions autour de ce Projet Léger qu’elles  
déploieront au Grütli sur cette saison 20-22. 

Conception et réalisation
Manon Krüttli
Céline Nidegger
Dorothée Thébert-Filliger 
Jonas Bühler

Interprétation 
Céline Nidegger

Collaboration artistique 
et régie
Jonas Bernath

Projection du film  
Wanda de Barbara Loden 
aux Cinémas du Grütli 
et discussion avec Céline 
Nidegger et Manon Krüttli 
autour de Généalogie 
Léger
Jeudi 10.09 à 19h

Idée de base et création 	 Valentine Savary 
de la robe du 18e  
Conception scénique, 	 Fabrice Huggler 
mise en scène  
et scénographie 
Scénographie et lumière	 Philippe Maeder
Dramaturgie, coordination 	 Erzsi Kukorelly 
et médiation
Création musicale	 Stéphane Augsburger
Son	 Thierry Simonot
Régie son	 Léo Marussich
Construction	 Les Ateliers de décors  
		  du Lignon, Adrian  
		  Fernandez Garcia,  
		  Cyril Macq
Chorégraphie	 Fabrice Huggler avec  
		  Fabio Bergamaschi
Création des costumes 	 Amandine Rutchmann 
« contemporains » et aide  
à la création de la robe 
Interprétation	 Rachel Gordy, Valentine  
		  Savary, Fabio Bergamaschi, 
		  Stéphane Augsburger

En marge du spectacle

En marge du spectacle

Barbara Giongo  
& Nataly Sugnaux Hernandez

Production : Cie SuperProd 

Co-production : Le Grütli – Centre 
de production et de diffusion des 
arts vivants, La Bâtie – Festival 
de Genève

En partenariat avec le TLH 
(Théâtre Les Halles Sierre)



Dorothée Thébert-Filliger et Jonas Bühler  
vous ont rejointes sur ce projet,  

quels seront leurs rôles ? 

Cette collaboration est née de notre envie 
de déplacer (un peu) les lignes. Toutes deux 
photographes de formation, elles ont par  
la suite développé des pratiques scéniques 
singulières. Dorothée navigue dans le champ  
de la littérature et de la performance alors 
que Jonas travaille essentiellement en tant 
que concepteur lumière et scénographe.  
À elles deux, elles réunissent des qualités 
de plasticiennes, de dramaturges et de poé-
tesses essentielles pour le projet. Elles nous 
accompagnent tout au long du processus  
de création et nous signons la conception  
de la Généalogie Léger collectivement.

Y aura-t-il un fil narratif reliant  
les deux formes proposées  

dans Le Projet Léger ? 

Pas véritablement. Guillaume Poix jouit 
d’une liberté totale pour l’écriture de Miss 
None. La seule injonction que nous lui 
avons donnée est d’écrire une pièce sur 
quelqu’un, au même titre que Marguerite 
Duras dit du film Wanda que c’est un film 
sur quelqu’un. Cependant, nous travaillons 
à partir du même terreau, il y aura donc 
nécessairement des coïncidences.

Nathalie Léger évoque que lorsque l’on écrit, 
nous sommes dans la « construction »  

telle une sculptrice et non pas dans l’émotion,  

l’émotion vient après, grâce aux lectrices. 
Pensez-vous la même chose, l’émotion  

viendra grâce au public ? 

Il est certain que celle ou celui qui reçoit 
un objet artistique le complète également ! 
Quant à la tension entre construction et 
émotion, nous la vérifions tous les jours avec 
le livre de Léger. Nous nous sommes amu-
sées à « désosser » Supplément à la vie…  
et c’est d’abord sa construction cartésienne 
qui saute aux yeux ; cela ressemble à un 
séquençage plan par plan. Pourtant, c’est 
quelque chose d’une autre nature qui nous 
attache à l’œuvre de Léger. Quelque chose 
d’immatériel, presque une grâce… Peut-être 
l’émotion qu’évoque l’autrice dans l’extrait 
que tu cites. 

Souhaitez-vous partager  
quelque chose d’autre ? 

Il y a cette chose que nous aimons raconter… 
De façon amusante, un des nœuds centraux 
de notre réflexion ne se situe pas dans le 
livre de Nathalie Léger, mais à sa marge. Il 
s’agit de la citation en exergue tirée du film 
Détective de Jean-Luc Godard. Elle dit à peu 
près ceci : « Et ça c’est trop transparent ou 
pas assez ? – « Ça dépend si vous voulez la vé-
rité. – C’est comment la vérité ? – C’est entre 
apparaître et disparaître. » En réalité, c’est  
cela que nous cherchons avec la Généalogie.  
Une chose « juste pas encore apparue »  
ou « juste pas encore effacée » dans laquelle  
le « juste pas encore » est essentiel. 

Sans Grace

Avec Grace

« Je suis la voix de Grace, parce qu’elle n’est pas là. » Comment s’emparer de l’absence 
d’une actrice et restituer au plus près sa voix ? Sans Grace explore l’univers polysé-
mique du duo d’actrices, Grace Seri et Kayije Kagame, de leur relation à l’imaginaire et 
au pouvoir d’évasion. Comment se soustraire au spectacle tout en étant sur scène ?  
Que signifie disparaître lorsqu’on est présente face à un public ? Ces questions proposent  
ici des réponses en pratique et en acte, que ce soit dans l’épuisement du jeu par la  
parole et dans l’expérience de seuils d’intensité, qui puissent ouvrir ces paradoxes et 
déplier leurs possibles.

Pour la première fois les deux actrices, Kayije Kagame et Grace Seri sont réunies sur 
scène, munies de la même partition. Le duo Avec Grace poursuit l’exploration des moyens  
d’accès à une stimulation de l’imaginaire et de l’inconscient le temps d’une performance. 
C’est l’occasion, aussi, avec Marvin M’toumo (costumes) et Hugo Radi (son) de fédérer 
les pratiques de chacune et de déplacer le cadre disciplinaire de l’objet. « L’actrice ne 
doit pas jouer la robe » affirme Marvin. « Oyiri Grace Tina Colombe, voici tous mes pré-
noms. Qu’est-ce que Grace ? Qu’est-ce que la grâce ? » interroge la voix off de Grace.

Mardi à 20h 
Mercredi à 19h
Jeudi et vendredi à 21h 

Durée : 1h 
Salle du Bas / Sous-sol 

Jeudi 15 et vendredi 16 
possibilité de voir les deux 
spectacles en diptyque

Samedi à 20h – dans le 
cadre de la Fête du Théâtre

Dimanche à 18h
Jeudi et vendredi à 19h

Durée : 1h
Salle du Haut / 2e étage

Conception, interprétation	 Kayije Kagame
Co-écriture, voix	 Grace Seri
Conception costume	 Marvin M’toumo
Assistante costume	 Clara Vischel
Organisation sonore	 Hugo Radi
Conception lumière	 Dinko Baresic
Administration 	 Cie Victor,  
		  Donatien Roustant

Conception	 Kayije Kagame
Co-écriture, interprétation	 Grace Seri et  
		  Kayije Kagame
Conception costume	 Marvin M’toumo
Conception maquillage, 	 Clara Vischel
assistante costume 
Organisation sonore	 Hugo Radi
Création lumière	 Dinko Baresic
Administration 	 Cie Victor,  
		  Donatien Roustant

Soutien à la tournée :  
Le Grütli – Centre de production 
et de diffusion des Arts vivants, 
Genève, Arsenic – Lausanne,  
la Balsamine – Bruxelles et  
le Canton de Genève

Création aux Urbaines, déc 2019

Co-production :  
TU – Théâtre de l’Usine

Avec le soutien de la Ville de  
Genève, la Loterie Romande,  
la Fondation Ernst Göhner

Soutien à la tournée :  
Le Grütli – Centre de production 
et de diffusion des Arts vivants, 
Arsenic – Lausanne, la Balsamine
– Bruxelles et le Canton de Genève

 Kayije Kagame
Reprises

10-16 oct Sans Grace / 
Avec Grace

Sans Grace et Avec Grace est un diptyque de créations construit sur  
la présence et l’absence de l’actrice Grace Seri. Entre distance et proximité  
du public, le duo d’actrices explore en deux temps une partition élaborée  
à partir d’enregistrements bruts, extraits de leur toute première résidence  
de recherche, restant le plus fidèles possible à la retranscription. Kayije  
Kagame propose deux formes à l’écriture tirée du réel et ponctuée des  
paroles de Grace Seri, afin d’en rendre la dimension poétique et documentaire  
sur scène.

grandiose, charismatique. Sa grande quali-
té est sa quête de vérité, dans la vie comme 
dans ses projets. »
	 Puis Kayije Kagame choisit le jeu à 
l’École nationale supérieure des arts et 
techniques du théâtre, à Lyon. « C’est une 
formation classique. Je suis passée par les 
fondamentaux, mais suis très vite arrivée 
au contemporain. » Après l’Ensatt, elle est 
repérée par le metteur en scène américain 
Bob Wilson, aussi plasticien, qui l’engage à 
sa sortie, en 2014, dans Les Nègres de Jean 
Genet, pièce contre le racisme – elle joue 
Vertu, l’amoureuse de Village, interprété 
par son ami genevois et compatriote Gaël 
Kamilindi, pensionnaire de la Comédie- 
française. « En allant travailler dans le 
centre de performance de Bob Wilson à 
New York, j’ai appris à envisager l’art de 
manière transversale et ça m’a ouvert le 
spectre des possibles. Depuis, j’ai mis en 
place des projets in-situ au sein d’espaces 
d’arts et d’expositions collectives, explo-
rant la notion de non-performance par des 
dispositifs visuels et sonores immersifs. »
	 Kayije Kagame aime fédérer des ar-
tistes de divers horizons – elle a créé  
l’année dernière So Long Lives This, And 

De parents rwandais, Kayije Kagame  
raconte être arrivée au théâtre un peu par 
hasard, dans une famille d’intellectuels – 
son père, journaliste politique, vit le plus 
souvent à Kigali tandis que sa mère, prof de 
français et d’histoire, s’est exilée à Genève 
bien avant le génocide de 1994 grâce à une 
bourse étudiante. Son frère Shyaka, réali-
sateur, évoque le quotidien de « la première 
génération d’Afro-Suisses » dans son docu-
mentaire Bounty. « Mon travail est moins 
explicite, plus poétique. » Son autre frère 
Kay est DJ, et sa petite sœur, Sine, paysa-
giste. Kayije décide, elle, de suivre la filière 
théâtrale préprofessionnelle au conserva-
toire de Genève, avec Anne-Marie Delbard.
	 Elle y étudie en même temps que  
Rébecca Balestra, une amie qui voit en elle  
« une femme particulièrement drôle, qui ne 
s’en laisse pas conter. Elle a un caractère 
très fort et dit ce qu’elle pense. Ça la rend 
très vraie dans ses rapports au monde et 
dans ses propositions théâtrales. Elle est 

This Gives Life to Thee, tiré d’un sonnet de  
Shakespeare, avec Hugo Radi, Camille  
Dumond, Marvin M’toumo et N’dayé  
Kouagou. Entre théâtre et cinéma, les visi-
teurs étaient invités à investir l’intégralité 
du théâtre – régie, loge et foyer compris. 
Elle joue aussi l’Oracle dans la mise en 
scène de Wilson, Oedipus de Sophocle, 
« proposition multilingue, melting pot 
d’acteurs, avec Angela Winkler qui a long-
temps fait partie du Berliner Ensemble » 
– la pièce est actuellement en tournée.
	 Le théâtre de texte, elle peut l’utiliser 
comme matériau à la même échelle que 
le son, la lumière, le mouvement, et elle 
procède par collage pour écrire des per-
formances, explique-t-elle. « Être actrice, 
c’est aussi être créatrice », privilégiant les 
processus de travail horizontaux et les ex-
périences collectives. « Ce que je n’aime 
pas vivre, j’essaie de ne pas le faire subir 
aux autres. » Elle se réjouit de collaborer 
l’an prochain avec Damiaan De Schrijver 
du collectif d’acteurs tg Stan, qui travaille 
sans metteurs en scène. Tous deux monte-
ront la pièce Rambuku de John Fosse.

L’art de manière 
transversale

Comptant parmi les plus importantes compagnies de la péninsule 
ibérique, El Conde de Torrefiel s’attèle à la conception d’une pièce 
jeune public, autrement dit « pour des personnes qui sont nées 
dans ce siècle-ci ».
	 Abandonnant également le rapport scène-salle, El Conde de 
Torrefiel crée un espace dans lequel déambuler, d’abord seule, 
puis en petit groupe, en faisant appel à l’intuition de la specta-
trice, à sa propre sensibilité et à une complicité qui se développe 
au fur et à mesure du parcours scénique.
	 Une installation en somme, pensée comme un voyage dans 
les entrailles de ce monde impossible, invitant chaque personne 
qui s’y aventure à participer et à se soutenir mutuellement. Une 
expédition d’exploratrices à la recherche d’un lieu à la fois caché 
et prodigieux avec, à disposition, très peu d’outils si ce n’est notre 
propre capacité à nous mettre en jeu et notre monde imaginaire. 
Devenir enfin Los Protagonistas de ce labyrinthe scénique qui se 
déploie comme un jeu vidéo grandeur nature.

Mardi de 18h à 20h
Mercredi et jeudi de 14h  
à 16h et de 18h à 20h

En collaboration avec

Infos, réservations  
et horaires détaillés  
sur www.batie.ch 

Tout public, dès 7 ans

Durée : 45 min
Salle du Bas / Sous-sol 

 El Conde  
de Torrefiel
Création

8-10 sept Los Protagonistas

Soutiens : ICEC – Generalitat de Catalunya, Graner –  
Centre de creació del moviment de Barcelona, Acción Cultural  
Española (AC/E)

Co-production : Le Grütli – Centre de production  
et de diffusion des Arts vivants, La Bâtie – Festival  
de Genève, Teatre Lliure de Barcelona,  

FOG Triennale Milano Performing Arts, LU.CA –  
Teatro Luis de Camões, Alhondiga Bilbao,  
Centro cultural Conde Duque, Madrid

Conception	 El Conde de Torrefiel  
		  et l’équipe technique
Direction	 Tanya Beyeler,  
		  Pablo Gisbert
Texte	 Pablo Gisbert
Scénographie	 María Alejandre
Conseil artistique	 Estel Cristià
Lumières	 Ana Rovira
Son	 Rebecca Praga
Direction technique	 Isaac Torres
Technicien son et vidéo	 Uriel Ireland
Technicien de plateau	 Miguel Pellejero
Assistant de direction	 Albert Pérez
Interprétation	 María Alejandre, Tanya  
		  Beyeler, Pablo Gisbert, 
		  Uriel Ireland, Miguel  
		  Pellejero, Ana Rovira, 
		  Isaac Torres
Administration 	 Haizea Arrizabalaga
et production	
Production exécutive	 CIELO DRIVE SL
Distribution et 	 Caravan Production – 
administration des tournées 	 Bruxelles

Extrait de « Kayije Kagame, ouvrir les horizons »,  
Cécile Dalla Torre, Le Courrier, janvier 2020 

Propos recueillis par  
Esther Jochmans 



Ce futur vous a-t-il convaincue ? Si vous 
avez aimé, laissez un like et abonnez-vous ! 
Votre opinion en un clic !

Des toilettes des aéroports aux services  
de douane, des pharmacies aux stations- 
service, impossible d’échapper aux bornes 
de collecte de feedbacks. Les usagères 
retranscrivent très simplement leur  
satisfaction et les entreprises collectent 
de larges volumes d’avis qui les guident 
dans leurs actions. Avec l’apparition des 
réseaux sociaux, la culture du retour  
sur expérience est devenue en quelques 
années l’outil de représentation sociale 
pour l’individu postmoderne. Votre avis 
compte, votre commentaire comme la 
trace d’affirmation du moi, de l’individu 
pensant. Jouant avec les codes de l’opi-
nion en 4 clics, l’expérience Low cost 

propose des alternatives pour transformer 
les fictions imposées par le réel et notre 
modernité. Cette installation participative 
cherche dans les entrailles de l’avenir à 
mettre un peu d’ordre dans nos croyances 
collectives. Décomposer le futur en des  
infinités de fictions à venir, pour s’y retrou-
ver un peu mieux, désentremêler les fils 
complexes de l’avenir pour tisser des  
devenirs plus clairs.  
	 Cet avenir sera-t-il conforme aux stra-
tégies des planifications limitatives aux 
potentiels différés ? Ou sera-t-il tempête 
de diamant ?

La Terrasse

 Opus 1 :  
 Le futur c’est l’avenir
Low cost
 Tripadvisor des futurs possibles

De et par la possibilité  
éventuelle des devenirs  
envisageables

L’Heure  
 du Thé

Nous vivons aujourd’hui au niveau collectif l’effondrement de notre repré-
sentation du futur. L’idée de progrès qui nous était promise était une idée 
doublement consolante. D’abord, parce que l’espoir d’une amélioration 
future de nos conditions de vie faisait miroiter loin sur la ligne du temps 
un monde plus désirable, elle rendait en cela l’histoire humainement plus 
supportable. Ensuite, parce qu’elle donnait un sens aux sacrifices qu’elle 
imposait : au nom d’une certaine idée de l’avenir, le genre humain était 
sommé de travailler à un progrès dont l’individu ne ferait pas lui-même 
forcément l’expérience, mais dont ses descendants pourraient profiter. 
En somme, croire au progrès, c’était accepter de sacrifier du présent per-
sonnel au nom d’une certaine idée, crédible et désirable, du futur collectif. 
L’époque contemporaine, déboussolée par le péril écologique, meurtrie 
par l’escalade, la généralisation des inégalités et encore sonnée par le 
lockdown, voit ses représentations du monde moderne s’effriter aussi 
vite que les glaciers fondent. Et du côté de l’intime, la crise du covid-19 
nous a permis d’expérimenter comment la psyché humaine a du mal à 
trouver un équilibre quand l’incertitude contamine le quotidien. Face  
à cette époque en crise de futur, quel temps, quelle relation au monde,  
aux devenirs allons-nous inventer ? Comment ouvrir et révéler les poten-
tiels des imaginaires contenus dans notre présent ?
	 Dans cette époque hantée par les idéologies de fin du monde,  
De et par la possibilité éventuelle des devenirs envisageables s’installe 
au Grütli durant la première partie de la saison 20-22, pour proposer un 
bilan de compétence à notre modernité et transformer la Terrasse en 
centre de recherche pour futur en quête existentielle. Une permanence où 
installations, performances et rituels viendront décoder les mécanismes 
de nos représentations de l’après.
	 Transformer le quotidien du Grütli pour s’immiscer dans les mécanismes 
de la fabrique de demain et venir participer à un voyage dans l’avenir pour 
s’envoyer un message à soi-même et vivre une expérience Tripadvisor 
pour avenir possible. Une demi-saison pour se donner 5 rendez-vous et 
venir mettre en scène sa propre cérémonie mortuaire, déposer un vœu 
dans un temple votif dédié aux divinités du futur post-moderne, démarrer 
une relation avec l’an 3615, participer à une messe détox pour se purifier 
des futurs apocalyptiques, tirer les tarots de la modernité et apprendre  
à danser un slow tout en assurant les gestes-barrières…

Direction artistique	 Nicolas Chapoulier
Écriture	 Johanna Rocard, 
		  Nicolas Chapoulier,  
		  Antoine Frammery
Interprétation	 Antoine Frammery
Installation	 Constan Pochat, Michel  
		  Guibentif, Pierre Galotte
Montage vidéo	 Nicolas Chapoulier

Pour l’inauguration de la Terrasse du Grütli, 
3615 Dakota invite le futur à un casting 
participatif, où la spectatrice jouera le 
rôle principal et où le futur sera enfin une 
bonne fois pour toutes démocratique.

Installation

Visible (en principe) tous 
les jours mais surtout les 
soirs de spectacles ayant 
lieu dans la Salle du Haut

Entrée libre et gratuite

entièrement satisfaite
globalement satisfaite

extrêmement satisfaite 
totalement satisfaite

tout à fait satisfaite
visiblement satisfaite 

dans l’ensemble satisfaite 
moyennement satisfaite

parfaitement satisfaite
on ne peut plus satisfaite

apparemment satisfaite
très satisfaite

Dans le cadre de la Fête du Théâtre

La Terrasse / 2e étage
19h 

Le Prix Suisse de la Performance donne 
une meilleure visibilité en valorisant cette 
discipline artistique en Suisse ; il montre  
sa diversité, sa qualité et contribue à sa 
reconnaissance. 

Ce concours annuel est ouvert aux artistes 
de tous les domaines ayant une pratique 
performative et est une initiative commune 
des cantons d’Argovie, Bâle-Campagne, 
Bâle-Ville, Lucerne, Saint-Gall, Zurich et  
de la Ville de Genève.

 Prix Suisse  
 de la Performance
 Samedi 31 oct

À travers des interviews, des créations sonores, des lectures et des conversations 
publiques, L’Heure du Thé abordera le versant concret de la création dans les arts  
du texte et du langage. Ensemble, on parlera des processus d’écriture, des méthodes 
de recherche, du travail collectif et des expériences partagées. On se posera des 
questions sur les intuitions ou les influences, le travail ou la production, les ailes ou les 
cuisses, s’approprier ou se documenter, s’écrire ou se parler, imaginer ou enregistrer. 
On s’intéressera aux usages multiples du langage comme art et toujours, à la fabrique 
des œuvres, en se demandant comment un processus de création agit sur le réel, le 
monde, le temps. 

Parmi les bons conseils que nous a laissés Ludwig Wittgenstein, celui-ci résume  
efficacement le problème : « Si telle pierre ne veut pas bouger pour l’instant, si elle  
est coincée, fais bouger d’abord d’autres pierres autour d’elle. » 

C’est exactement ce qu’on se propose de faire : raconter l’histoire d’une pierre qui 
refuse de bouger, décrire les tactiques inventées pour déplacer un caillou, débattre 
de la meilleure façon de s’extraire quand on est coincée sous un rocher, discuter  
de l’importance de tel pavé face à tel galet, se demander comment lever une pierre  
et penser, apprendre à soulever avec la même légèreté du gravier et du marbre,  
se demander si l’on peut choisir les cailloux qui nous coincent, quoi faire des cailloux 
embêtants quand ce sont des diamants, et si les pierres étaient des bûches,  
qu’est-ce que cela changerait au fond ? 

Du fond et comment il arrive dans la forme, on en parlera sans arrêt. Wittgenstein 
donne un autre bon conseil qui n’est pas sans rapport : « Assez de gesticulations ! 
Contente-toi de dire ce que tu as à dire ! » Car le moment arrive toujours quand,  
heureuses ou fatiguées, on balance le dernier morceau de quartz superflu et on s’élance  
à travers les cailloux. Comment, pourquoi, avec qui, dans quel but ? En enquêtant 
parmi les matériaux comme si on était des détectives et en fouillant dans toute cette 
matière comme si on était des archéologues, on tentera de répondre à ces questions. 

Pour accomplir ceci il faudra prendre le temps. À ce sujet, Mona Chollet note que  
« le thé représente du temps à l’état liquide, chaud et parfumé ». Pour accomplir tout
 ceci il faudra également prendre le thé. Carla Demierre

 Palimpsest        Dès le 9 oct

Palimpsest explore les potentiels poétiques 
du langage de l’audiodescription. Au travers 
de pièces sonores géolocalisées, le public 
devient acteur du mouvement, projeté mal-
gré lui sur la scène d’un théâtre éphémère. 
Dans le contexte de pandémie, Nicole 
Seiler a imaginé une série spéciale visant  
à restaurer le lien unissant les danseuses, 
les lieux de culture et les publics. 

Deux éléments qui ne peuvent se rejoindre, 
car chacun confiné, il le font par superposi-
tion : la danseuse, habitée intimement par un 
lieu qu’elle ne peut physiquement animer et 
le lieu réel, unique endroit où la pièce sonore  
peut être écoutée. Le présent de l’inter-
prète et le présent du lieu s’incorporent l’un 
à l’autre par la description. Ils fusionnent. La 
danse devient muséale, reflet d’une époque, 
trace vivante d’une période marquante.

Lors de la Fête du Théâtre, vous pourrez  
télécharger l’application dédiée et écouter  
une pièce créée spécialement pour le Grütli.

Conception	 Nicole Seiler
Texte, voix	 Séverine Skierski
Conception sonore	 Stéphane Vecchione
Danse 	 Marthe Krumenacher 
Développement application	 App3Null GmbH
Administration	 Laurence Rochat
Diffusion	 Michaël Monney
Production	 Cie Nicole Seiler

Carla Demierre invite  
Célia Houdart et Fabienne Radi

Salle du Haut / 2e étage  
17h – Entrée libre et gratuite

Parcours sonore, 2018

Co-production : Arsenic – Lausanne, far° festival des arts vivants – Nyon

Soutiens : Ville de Lausanne, État de Vaud, Pro Helvetia — Fondation 
suisse pour la culture, Loterie Romande, Fondation Ernst Göhner

 3615 Dakota
Création

Oct 20 – Juin 21
L’Heure du Thé est un podcast  
et une série de rencontres  
proposées par Carla Demierre.

Vendredi 9 oct

Héritiers d’une époque en « crise de futur »  
en « faillite de récits collectifs »

À l’occasion des 10 ans du Prix Suisse  
de la Performance, le concours revient  
à Genève, la première édition s’était  
déroulée en 2011 au Commun.

Les finalistes du Prix Suisse de la  
Performance 2020 sont : 

Gabriele Garavaglia (ZH)

Dorota Gawęda et  
Eglė Kulbokaitė (BS)

Monica Klingler (ZH)

Andrea Marioni (BE)

Jessica-Maria Nassif (GE)

Dorian Sari (BS)

Claudia Barth (ZH)

Pour marquer cet anniversaire, outre les 
performances choisies, le Prix et le Grütli, 
en collaboration avec L’Abri, déploient  
un programme exceptionnel qui sera à 
la fois festif, performatif et musical avec 
notamment :

Mythique groupe de femmes créé  
à la fin des années 80 à Bâle, pour  
un concert hors-normes, comme  
seules Fränzi Madörin, Muda Mathis,  
Sus Zwick et Michèle Fuchs savent  
les concocter.

D’autres précisions, ainsi que les noms 
des invitées et horaires de cet anniversaire 
seront en ligne prochainement.

Dans divers espaces du Grütli 
Entrée libre et gratuite

Dimanche 27 sept		       Enquêter, fouiller Ⅰ

Cie Nicole Seiler

Extras

Un regard chorégraphique sur l’histoire des lieux sous 
forme d’application libre et gratuite pour smartphone. 

Les Reines Prochaines

Production : 
3615 Dakota

Co-production :  
Le Grütli – Centre de production  
et de diffusion des Arts vivants





Travailler dans un théâtre, c’est essayer d’avoir une 
double attention ; l’une dirigée vers le public, l’autre 
vers les artistes. Pour le public, on tente de rendre  
les œuvres accessibles et le théâtre convivial, de  
soigner l'accueil. Pour les artistes, on essaie de les
accompagner au mieux pour créer les spectacles. 
Mais la création ne commence pas au moment où le 
spectacle est programmé et que les artistes débutent 
les répétitions. Les projets naissent bien avant ça  
et se construisent souvent sur plusieurs années.

Parce qu’avant d’être en salle pour répéter et jouer un 
spectacle, il faut d’abord écrire un dossier de présen-
tation, réunir une équipe, trouver des co-productrices, 
des pré-achats, des lieux de résidence, établir des 
contrats avec son équipe et ses partenaires, rédiger 
un budget, un plan de financement, constituer une 
association, s’affilier aux assurances sociales, faire  
réviser ses comptes, tenir sa comptabilité, déposer 
des demandes de soutien, réviser ses budgets, établir 
des plannings et les mettre à jour, trouver des lieux 
où répéter, fabriquer des décors, des costumes, des 
accessoires, établir une fiche technique, un plan de 
feu… C’est ce qu’on appelle le travail de production  
et d’administration. Et quand on fait ça tout seul,  
dans sa cuisine, ça peut être compliqué.

Le Bureau des Compagnies a été imaginé par envie  
de répondre à cette réalité pour laquelle il semblait 
exister un chaînon manquant dans le soutien à la 
création artistique. Proposer aux artistes un lieu de 
travail dédié – sans avoir besoin de se ruiner en cafés 
ou location de bureau – tout en disposant d’inter
locutrices pour poser des questions, réfléchir à  
plusieurs, confronter ses idées, exprimer ses doutes.  
Et quoi de mieux qu’un théâtre pour accueillir une  
telle plateforme ? Car nous avons la chance de possé
der ce qui manque aux compagnies, collectifs et autres 
structures d’artistes indépendantes : un espace de 
travail (un foyer, des bureaux) et une équipe salariée  
et professionnelle.

En octobre 2018, on décide de se lancer. Un peu  
désemparées au début. Qu’est-ce qu’on doit préparer ?  
Pas grand chose, car l’équipe est là, le lieu aussi. Alors 
on fait passer le mot : tous les lundis, de 9h à 18h,  
le Grütli est ouvert à tout le monde et quelqu’un sera 
là pour vous accueillir et répondre à vos questions. 
On avait l’impression qu’on proposait quelque chose 
d’important mais sans savoir si les compagnies ré
pondraient présentes. Peu de modèles existaient pour 
nous tracer la voie. L’expérience nous a confortées 
dans notre première impression. Pendant cette pre-
mière année et demi, environ 500 personnes sont 
venues ; la moitié pour profiter des espaces de travail, 
seules ou en groupe et l’autre moitié pour poser des 
questions et s’informer auprès de l’équipe du théâtre.

De manière générale, nous réalisons que le travail  
que nécessite le montage d’un projet est souvent 
déconsidéré. Ce qui le rend d’autant plus difficile. Peu 
de formations dans la gestion de projets culturels 
existent dans le domaine des Arts vivants. En outre,  
le travail est souvent dévalorisé socialement – c’est  
le travail « inintéressant » - et économiquement – la 
quasi totalité des soutiens à la création interviennent 
au moment du début des répétitions, faisant dispa-
raître toutes les ressources nécessaires en amont.

Compliqué de mettre à l’honneur un travail non rému
néré, peu valorisant et pour lequel personne n’est formé. 
Les conditions matérielles dans lesquelles est créée 
une œuvre ont une répercussion directe sur celle-ci. 
Le travail de production et d’administration, c’est jus-
tement réfléchir à ces conditions matérielles. De jouer 
avec le cadre donné, d’essayer de le tordre pour qu’il 
s’adapte le plus possible à la création artistique – et 
non pas l’inverse. Soutenir le travail de production, c’est 
garantir une diversité artistique plus grande car chaque 
projet qui peut trouver son organisation et ses outils 
de travail spécifiques mettra autant de chances de son 
côté pour faire émerger sa singularité.

	 Simon Hildebrand

Maquillage 
Rudi Van der Merwe 
Lovers, Dogs and Rainbows
16-20 octobre 2019

Portrait de Madame d’Epinay 
par Jean-Étienne Liotard

Par Dorothée Thébert-Filliger

Entre saison. À la fois photographe, metteuse en scène et spec
tatrice, je propose de porter des qualités de regards multiples  
sur une saison théâtrale. Tantôt des textes. Tantôt des images. 
Une déambulation subjective dans le territoire d’un théâtre et de 
sa programmation, à la rencontre des singularités qui s’expriment, 
se dévoilent, se déploient, se couvrent d’artifices pour mieux se 
raconter et explorer les bouleversements d’aujourd’hui. Pendant 
une saison, je récolte de petits cailloux bruts et précieux aperçus 
çà et là, une collection de fragments qui nourrissent aussi ma pra-
tique, un entraînement à la réflexion au travers de celle des autres.

« Figure maigre, noire, œil noir,  
mâchoire allongée, ce qui s’appelle  
une femme laide, mais une femme  
que l’on remarque et que l’on doit  

aimer beaucoup si on l’aime  
(elle devait puer ou sentir très bon). »

Le Bureau

Retour 
sur une saison

19-20

des 
Compagnies

Flaubert à propos de Madame d’Epinay,  
dans Notes de voyage, Paris, 1910

Pour s’inscrire  
à la Newsletter ou 

pour toutes questions : 
simon@grutli.ch 

Ouvert tous les lundis  
de 9h à 18h
Hors vacances  
scolaires



Portraits 
Rudi Van der Merwe et Yvan Blagajčević 
Lovers, Dogs and Rainbows
16-20 octobre 2019

* www.nth8.com

La culture est un champ où toutes  
les expérimentations sont possibles,  
les nouvelles formes de penser l'art  
s'y déploient, les artistes inventent sans 
cesse leurs pratiques et leur travail. 

À l'image de beaucoup d’autres lieux en 
Europe et en Suisse, le Grütli adopte  
cette saison une nouvelle politique tarifaire.  
Pour mieux saisir les enjeux de ce choix, 
il nous importe de vous livrer ici quelques 
éléments d'explication. 

En premier lieu, il s'agit pour nous de penser 
en termes de solidarité. Suite à la crise 
qui nous a toutes frappées au printemps 
dernier, nous voulons penser à toutes 
celles qui se retrouvent dans des situations 
économiques fragiles, des situations 
pour la plupart qui dureront certainement 
longtemps. Pour le milieu de l'art vivant, 
s'ajoute l'inconnue de la fréquentation des 
salles de spectacles ; combien de per-
sonnes autorisées dans un même espace, 
combien de mètres entre chaque siège, 
avec ou sans masque et gel hydroalcoolique, 
buvettes des théâtres fermées ? Les am-
biances si agréables de l'après-spectacle, 
les rencontres public-artistes informelles 
autour d'un verre, tout ceci devra peut-être 
(momentanément ?) être abandonné.

Pendant les premiers temps du confinement, 
l'art s'est épanché sur les réseaux sociaux 
et internet, jamais il nous a semblé que la 
culture au sens large manquait tellement 
aux citoyennes. Comment revenir après ça, 
comment retrouver la confiance et l'envie 
de partager une expérience artistique 
sensible et commune ?

Ce sont une partie des questions qui  
nous ont occupées ces derniers temps,  
à l'heure de repenser notre politique tari-
faire ; depuis 2 saisons, les prix pratiqués 
au Grütli étaient relativement bas, mais 
nous voulons profiter de ce moment si 
particulier pour proposer quelque chose 
de plus radical encore.

La gratuité totale a été d'abord notre  
première idée. Imaginez : vous passez  
devant un théâtre et l'envie vous prend 
d'y entrer, il reste de la place, c'est gratuit, 
quelle aubaine ! 

Entrer dans un théâtre comme on entre 
dans un musée ou une galerie d'art,  
se laisser porter par la curiosité, sans bar-
rière économique. Une utopie, direz-vous ? 
Peut-être, mais dans la culture subven
tionnée, cela pourrait (devrait ?) un jour 
devenir une réalité. 

Nos réflexions poursuivent leur chemin  
et reviennent toujours vers la solidarité… 
Qui est le public ? Une masse indéfinie  
et uniforme ? Nous l'avons expérimenté 
depuis 2 ans maintenant, il est aussi dif
férent que divers, en âges, en genres, en 
goûts. Il est aussi volatile parfois, il part, 
mais revient souvent, il nous est infidèle 
pour mieux nous apprécier ensuite. Alors, 
ne pouvant vraiment vous saisir dans 
toutes vos complexités, que diriez-vous  
de payer ce que vous pouvez, voulez, 
désirez donner pour venir au spectacle ? 
Comme ça, sans jugements ni catégories. 
Vous choisissez le tarif qui vous est le  
plus adapté, de 0 à 100 francs, selon votre  
moment de vie, la situation particulière. Et 
cette fameuse solidarité tant appelée de 
nos vœux se met en place d'elle-même, l'air 
de rien, l'une payant pour l'autre, quelqu'un 
versant quand même malgré une fragilité 
économique, une autre se découvrant mé-
cène d'un soir, une mécène à sa mesure. 

La solidarité a plusieurs facettes, entre  
les spectatrices certes, mais aussi avec  
le Grütli pour nous soutenir dans ce projet 
de tarifs au choix, avec les artistes bien 
entendu qui joueront devant un public si 
ce n'est conscient, du moins plus impliqué 
dès son arrivée…

Ainsi, des collectivités publiques aux  
spectatrices, tout au long de cette chaîne 
qui permet l'effort partagé entre toutes,  
se met en place une prise de position  
non seulement artistique mais aussi éco
nomique et nous rend conscientes de  
la valeur de l'art.

Pour mieux éclairer cette notion de valeur 
de l'art, voici un texte écrit par le Nouveau 
Théâtre du 8e* à Lyon qui pratique lui aussi 
le prix conseillé depuis plusieurs années : 

L'accès à notre théâtre est pour tous et 
pour chacun. Et les biens immatériels qu'il 
permet d'aborder sont, selon nous propre-
ment inestimables : soit leur valeur dépasse 
tout ce qu'on pourrait estimer, soit on ne 
peut leur donner de valeur marchande, car 
les œuvres créées par les artistes sont 
destinées à appartenir à tous et à chacun, 
comme l'air, la terre et le soleil…

Ces quelques lignes, que nous leur  
empruntons (merci à elles !) résument 
mieux que mille explications ce que  
nous avons décidé de mettre en place.

Car jamais un prix pratiqué par un lieu ne 
couvre le coût d'une œuvre d'art, les re-
cettes de billetterie représentent pour le 
Grütli moins de 5 % de notre budget global, 
mais ce petit pourcentage nous permet 
soit d'aider une compagnie en difficulté, 
soit d'investir dans du matériel, soit encore 
de proposer d'autres activités autour  
des spectacles et bien entendu de payer  
les gens qui travaillent, pour des lectures, 
des images, des conférences et offrir  
un plus grand choix de soirées culturelles. 

Nous reviendrons tout au long de cette 
saison sur ce sujet passionnant, nous en 
ferons débat, discussion, avec vous et 
d'autres actrices culturelles, pour mieux en 
saisir les enjeux, pour expliquer comment 
se construit une production théâtrale, 
comment les travailleuses de l'art doivent 
inventer (et réinventer à chaque nouveau 
projet) leur réalité économique.

À l'image des artistes qui peuplent le Grütli, 
nous essayons et expérimentons toujours.
Et elles nous ont bien inspirées… Espérons 
qu’elles vous inspireront également au 
moment de prendre votre place les soirs 
de représentation : que vous vous sentiez 
libres et concernées. Comme jamais.

	 Barbara Giongo  
	 & Nataly Sugnaux Hernandez

Nouveaux tarifs

Libres et concernées



Grütopie
20-22

Le Pass valable toute  
la saison 20-22 pour  
tout voir et tout revoir. 

Le Pass est personnel et non transmissible  
et vous permet de Circulez ! *

Achat en ligne sur www.grutli.ch 
ou directement en nous communiquant  
vos coordonnées complètes lors du  
versement de la somme de votre choix  
sur le CCP : 14-985194-3

Tarifs au choix =

150.–
200.–
300.–
500.–
1000.–
+ ?

* Circulez ! 

Les théâtres genevois  
récompensent vos infidélités. 

Sur présentation de votre Pass, 
vous bénéficiez d’une réduction 
dans les théâtres ou festivals 
suivants : 

L’ADC
Antigel **
Ateliers d’Ethnomusicologie **
Festival Archipel
La Bâtie – Festival de Genève
La Comédie de Genève
Espace Vélodrome /  
Plan-les-Ouates
Le Théâtre de Carouge
Le Théâtre des 
Marionnettes de Genève
Le Théâtre Forum Meyrin
Le Théâtre du Loup
Le Galpon
Le Théâtre de la Parfumerie
Le Théâtre de l’Orangerie
Le Théâtre Saint-Gervais
Le TU – Théâtre de l’Usine
Vernier Culture

** sur une sélection de spectacles

L'accès à notre théâtre est pour toutes  
et pour chacune. Et les biens immatériels  
qu'il permet d'aborder sont, selon nous, 
proprement inestimables : soit leur valeur 
dépasse tout ce qu'on pourrait estimer,  
soit on ne peut leur donner de valeur  
marchande, car les œuvres créées par  
les artistes sont destinées à appartenir  
à toutes et à chacune, comme l'air,  
la terre, ou le soleil…

Donc, c’est au choix de chacune, de 0 à 100.–  
(hors programmation Bâtie) 

(hors programmation Bâtie) 

Et / ou pour aller plus loin 
dans nos envies de  
changements :

0.– 
5.– 
10.– 
15.– 
20.– 
25.– 
30.– 
50.– 
100.–
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 Relations publiques & Communication digitale 
Marialucia Cali 
 Vidéos 
Stéphane Darioly  
 Bar 

Chloé Delarue 
 Co-direction technique 
 Vincent Devie 
 Co-direction  
Barbara Giongo 
 Assistant de Direction & Bureau des Compagnies 
Simon Hildebrand 
 Communication & Presse 
Esther Jochmans 
 Accueil public & Billetterie  
 Jeanne Kichenassamay-Rapaille 
 Administration 
Marc-Erwan Le Roux 
 Accueil artistes & Bar 
 Aurélie Menaldo 
 Bar 
Coline Mir 
 Co-direction technique 
 Joana Oliveira 
 Accueil public & Billetterie 
 Adria Puerto  
 Entretien des locaux 
Fatima Ribeiro 
 Billetterie 
Donatien Roustant 
 Co-direction  
Nataly Sugnaux Hernandez 
 Photos 
Dorothée Thébert-Filliger  
 Graphisme 
 TM – David Mamie, Nicola Todeschini  
 Bar 
Marie Van Berchem  
 Site internet 
 Wonderweb 
 Association Le Grütli – Centre de production  

 
et de diffusion des Arts vivants 
Caroline Barneaud 
Martha Monstein  
Carole Rigaut 

Le Grütli fait partie d’un réseau suisse en construction avec  
 les institutions suivantes : Südpol (Lucerne), Tanzhaus (Zurich),
 Arsenic (Lausanne), TLH (Sierre), Performa Festival (Arbedo – TI),  
Belluard Festival (Fribourg), Roxy (Birsfelden – BS)
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Réservations

 
La réservation est vivement conseillée. 
En ligne : www.grutli.ch 
Par téléphone : +41 22 888 44 88 
Par mail : reservation@grutli.ch   
Les spectacles débutent à l’heure,  
toute place non retirée 5 min avant la  
 représentation est libérée et remise  
à disposition du public en liste d’attente. 
L’entrée dans la salle après le début  
du spectacle est parfois impossible.  
Merci de nous prévenir en cas d’annulation 
de votre réservation afin que nous libérions 
votre place. 

 
 Accueil spécial, buvette et caisse 

 
La buvette du Théâtre (à prix doux  
et avec des produits locaux) ouvre une 
 heure avant les spectacles et le reste 
après les représentations. Nous mettons 
tout en œuvre pour vous accueillir dans  
 les meilleures conditions en fonction de  
l’évolution de la situation.   
Pour cela, la buvette et la caisse se  
trouveront au rez-de-chaussée de la MAG 
dans l’Orangerie (côté Place Béla Bartók),  
afin de vous recevoir en respectant les 
mesures sanitaires.  

 
RELAX 

 
 
  
RELAX est un type de représentation  
inclusive, pour toutes.   
Elle a pour but de proposer un accueil  
plus adéquat pour des personnes en  
situation de handicap, ou simplement  
désireuses d’avoir accès aux spectacles 
dans des conditions facilitées.   
Concrètement, les artistes jouent  
 leur spectacle mais des adaptations  
techniques sont apportées si nécessaire  
(effets spéciaux ou sonores atténués) 
et l’accueil du public est beaucoup plus 
souple (lumière dans le public, possibilité 
d’entrer/sortir, de s’exprimer…).  
Plus d’informations : Marialucia Cali  
 marilu@grutli.ch 

 
 Accessibilité

 
 
 
 
Le Centre est pourvu d’un ascenseur  
et toutes les salles sont accessibles  
 pour les personnes à mobilité réduite.   
Plus d'informations sur :  
 www.culture-accessible.ch

 
 Accès

 
Le Grütli encourage la mobilité douce !
 À pied, à dix minutes de la gare Cornavin 
En transports publics :  
 Tram 15, Bus 2, 19 et 33 – Arrêt Cirque
 Tram 12 et 18 – Arrêt Place Neuve 
En voiture : Parking de Plainpalais



Sans Grace	 Sa 20h – Di 18h – Je / Ve 19h – Salle du Haut
Avec Grace	 Ma 20h – Me 19h – Je / Ve 21h – Salle du Bas

 Novembre                    20

 6-7	 Stand Up, Sit Down, Roll Over
 8	 Me, my mouth and I 
 RELAX	 Jess Thom  

Touretteshero
 15 	 L'Heure du Thé  

Carla Demierre
 17-21 	 Lupae  

Melissa Cascarino
 24-28	 �Hay alguién ahí?  

Txubio Fernández de Jauregui  
Esperanza López

 Décembre

 8-13 	 Nous sommes partout  
Yan Duyvendak 
République éphémère

 20	 Opus 2 : rdv avec 3615 Dakota

Janvier                           21

 14-16 	 GO GO GO
 20-31	 À l'envers, à l'endroit 
 RELAX	 Muriel Imbach  

Cie La Bocca della Luna

 Février

 3-14	 À l'envers, à l'endroit 
 RELAX	 Muriel Imbach  

Cie La Bocca della Luna 
 15-27 	 Nord  

Alexandre Simon et Cosima Weiter  
Cie_avec 

 28 	 L'Heure du Thé  
Carla Demierre

 1-3 sept	 Madame De
	 Valentine Savary
	 Fabrice Huggler
	 Salle du Bas

 

 7-11 sept 	 Généalogie Léger
	 Manon Krüttli  
	 Céline Nidegger
	 Salle du Haut

 8-10 sept 	 Los Protagonistas
	 El Conde 
	 de Torrefiel
	 Salle du Bas

 15-22 sept	 Madame De
	 Valentine Savary
	 Fabrice Huggler
	 Salle du Bas

 27 sept 	 L'Heure du Thé
	 Carla Demierre
	 Avec Célia Houdart et Fabienne Radi

 17h	 Salle du Haut

 9 oct 	 Opus 1 :  
	 Le futur c'est l'avenir  
	 3615 Dakota
 19h	 La TerrasseD
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 9 oct	 Cie Nicole Seiler 
	 Parcours sonore

 10-16 oct 	 Sans Grace / Avec Grace 
	 Kayije Kagame

 31 oct 	 Prix Suisse  
	 de la Performance 
	 Concert	

	 Les Reines Prochaines

Juin

 1-6 	 Blanc 
	 Anna Lemonaki  

Cie Bleu en Haut Bleu en Bas 
 13 	 L'Heure du Thé  

Carla Demierre
 19-24	 Temps fort  

3615 Dakota

 Septembre-Octobre

 À venir	 Nous
	 Fabrice Gorgerat
	 Cie Jours tranquilles

 Novembre

 2-14	 Miss None  
Manon Krüttli 
Céline Nidegger

 18-30	 Ouverture Nocturne
	 Lucile Carré
	 Le BlackPoolClub

 Décembre

 6-15 	 Partir  
Jean-Daniel Piguet  
Cie Daniel Blake

 17-19	 Taking Care of God  
Soraya Lutangu

 Mars

 5-8 	 Tierras del Sud  
Laida Azkona Goñi  
Txalo Toloza-Fernández 

 16-27 	 Titre
 22-27 	 Fresque 

Old Masters
 20 	 Opus 4 : rdv avec 3615 Dakota

 Avril

 12-14 	 Zang Boom Tuut 
 16-18 	 Il le faut, je le veux  

Valerio Scamuffa  
Cie LaScam

 20-25 	 The rest is silence  
Nicole Seiler

 25	 L'Heure du Thé  
Carla Demierre

 27-30 	 Reality
 	 Daria Deflorian  

Antonio Tagliarini

 Mai

 1-2 	 Reality
 	 Daria Deflorian  

Antonio Tagliarini 
 6-9 	 Les fileuses, la porte  

et le messager  
Théâtre de l’Esquisse

 17-22 	 Revenge  
Phil Hayes

 25-30 	 Blanc 
	 Anna Lemonaki  

Cie Bleu en Haut Bleu en Bas

Le Grütli – Centre de production 
et de diffusion des Arts vivants  
est soutenu par le Département 
de la culture et de la transition 
numérique de la Ville de Genève

Général-Dufour 16
CH-1204 Genève

+41 (0)22 888 44 88
reservation@grutli.ch

www.grutli.ch

Septembre-Octobre

Sauve tes dates

20

Lu / Me / Ve 19h 
Ma / Je / Sa 20h   
Di 18h

Ma / Me 21h
 Je 19h 

Lu / Ma 19h 
Me 19h + 21h
 Je 17h 
 Ve 19h

Ma 18h-20h
Me / Je 14h-16h  
+ 18h-20h

Le Grütli Centre 
Le Grütli de production 
Le Grütli et 
Le Grütli de diffusion
Le Grütli des Arts vivants


